
Parti de la base, pas des centrales syndicales, le mouvement contre la loi el

Khomri s'intensifie dans la rue depuis trois semaines, porté principalement

par les dynamiques lycéennes et étudiantes.

C'est difficile pour tous ceux et celles qui ne gravitent pas autour des facs et

lycées de se mobiliser, non seulement chacun est cloisonné dans sa

branche, isolé dans son taf, sa galère, chomdû ou RSA, mais la multiplication

des statuts pourris (tels qu'intérimaire, vacataire, ou auto­entrepreneur, etc)

compliquent encore davantage la grève.

Les syndicats sont des outils pour se défendre contre les attaques

patronales, mais actuellement, pour construire un mouvement déterminé qui

dépasse le simple comptage de manifestants, les centrales sont frileuses.

Leurs stratégies nous paraissent terriblement inconséquentes quand elles ne

proposent que des journées d'actions sans appeler à la grève ou à des

journées de grèves sans lendemain, sans chercher à gêner l'économie.

De l'inconséquent on passe au délétère quand les centrales syndicales

lâchent leurs services d'ordre contre les dits « casseurs » et lycéens

parisiens pour les isoler du cortège et les jeter dans les bras des flics, se

dissocient des actions qu'ils ne contrôlent pas, et ne soutiennent que du bout

des lèvres leurs bases les plus combatives (Goodyear, Air France…). Les

pratiques de lutte sont multiples, et nous préférons les soutenir dans leur

diversité sans se diviser encore davantage.

LE 31 MARS NE SUFFIT PAS, ORGANISONS-NOUS !contre la Loi El Khomri et la logique capitaliste d'exploitationqui la précède



On espère que ceux et celles qui se reconnaissent dans cette volonté de

lutter sans négocier, sans se dissocier des pratiques qui ne sont peut­être

pas les leurs, et qui veulent s'organiser hors du calendrier syndical nous

rejoignent. Nous proposons de nous réunir régulièrement en AG afin de

penser ensemble des actions contre la loi travail mais aussi de s'organiser

pour soutenir ceux et celles qui luttent près de chez nous.

Pour s'organiser en vue du retrait total et sans négociations de la
loi El­Khomri

Pour créer des moments de rencontres et d'organisations entre
travailleurs de différents secteurs et statuts, lycéens, étudiants et

chômeurs
Pour organiser la solidarité entre les différentes luttes du bassin

rennais
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